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Vraie guerre ou prétendue paix : de la Palestine à l’Iran, stopper Trump 

et Netanyahou ! 
Deux semaines de bombardements massifs de l’Iran par l’armée israélienne, appuyés par ceux de l’armée 

américaine : destruction d’infrastructures, de sites nucléaires et d’habitations, des milliers de morts et de 

blessés, principalement en Iran, mais aussi en Israël. Et aujourd’hui, Trump et Netanyahou annoncent une « 

trêve » et un « cessez-le-feu ». Pour combien de temps ? 

L’ordre impérialiste 

Les États-Unis et leur bras armé sur place, l’État 

d’Israël, appliquent méthodiquement leur politique. 

Tous les régimes de la région et toutes les forces 

politiques ou militaires doivent se plier docilement à 

leur volonté. La moindre velléité d’indépendance est 

durement réprimée et ensevelie sous des déluges de 

bombes : Liban, Yémen, Syrie, et maintenant Iran, les 

armes israéliennes et occidentales amènent les 

différents États du Moyen-Orient à composition. 

Israël en profite pour poursuivre et intensifier ses 

propres appétits colonialistes avec le génocide à Gaza 

et l’annexion de fait de la Cisjordanie. 

 

L’oppression au nom de la paix et de la 

démocratie 

Le prétexte de l’attaque contre l’Iran était de 

l’empêcher d’obtenir la bombe nucléaire, dont le 

développement avait repris depuis que Trump a 

rompu en 2018 l’accord de limitation sur le nucléaire 

iranien signé trois ans plus tôt. Mais aujourd’hui, dans 

la région, c’est Netanyahou, le boucher de Gaza, qui 

possède l’arme nucléaire ! Quant à Trump, il préside 

le seul pays qui dans l’histoire a utilisé cette arme, 

pour terroriser la population japonaise en 1945 ! 

Trump dit que « l’Iran doit maintenant faire la paix ». 

Quelle paix, quand ses prétendus défenseurs attaquent 

et bombardent eux-mêmes à tout-va ? En réalité, les 

fauteurs de guerre d’aujourd’hui, Trump et 

Netanyahou, soutenus hypocritement mais bien 

réellement par Macron, ne craignent qu’une chose : la 

révolte des peuples. 

 

Qui sont les terroristes ?  

Dans ses discours, Trump dénonce le « caïd » iranien 

qui « soutient le terrorisme ». Mais qui bombarde ? 

Netanyahou et Trump ! Ils parlent de « libérer le 

peuple iranien de la tyrannie des mollahs ». Foutaises. 

Car le génocide mené par Israël à Gaza ne « libère » 

en rien la population palestinienne de la « tyrannie du 

Hamas », elle est purement et simplement exterminée. 

Et qui oublie que c’étaient les États-Unis qui 

soutenaient la dictature sanglante précédente en Iran, 

celle du shah ? En 2001, en 2003, les États 

impérialistes ont bombardé l’Afghanistan et l’Irak au 

nom de la « démocratie ». Même chose avec le 

bombardement de la Libye décidé par Sarkozy en 

2011. Aujourd’hui, c’est le chaos en Irak et en Libye, 

le retour des talibans en Afghanistan et la « paix » 

dans la région n’est, au mieux, qu’un répit entre deux 

offensives militaires.  

 

Défendre et organiser l’indépendance politique de 

notre classe  

L’intervention directe des États-Unis au 

Moyen-Orient suscite beaucoup d’inquiétude. Mais 

aussi de la révolte. L’impérialisme, ce n’est pas 

seulement la guerre économique, c’est aussi la guerre 

tout court. Cette force des dirigeants impérialistes est 

aussi leur faiblesse. Chaque fois, l’objectif est de 

terroriser les peuples. Mais un réveil de la classe 

ouvrière en Iran pourrait être le début d’un 

soulèvement dans toute la région. Et même dans le 

monde… Il y a quinze jours, les dockers de Marseille, 

Gênes et Tanger ont montré l’exemple en bloquant 

l’envoi d’armes en direction d’Israël. La semaine 

dernière, des centaines de milliers de manifestants ont 

défilé dans les capitales européennes, ainsi qu’aux 

États-Unis pour dénoncer la guerre impérialiste au 

Moyen-Orient. 

 

Refusons tout soutien aux dirigeants 

occidentaux, à commencer par Trump et Macron. À 

bas les guerres impérialistes au Moyen-Orient et 

partout dans le monde. 



Ce bulletin est le tien, fais le circuler. Tu peux nous aider en l’informant. Prends contact avec nos militants.  
Tu  peux aussi visiter notre site www.npa-revolutionnaires.org  

Quand ils tendent la main, c’est pour frapper  
La direction de TGV Est vient de lancer une campagne 

de dépistages aléatoires pour l’alcool et les drogues. 

De la prise de service à la fin de service, des chefs 

pourraient nous tomber dessus au hasard, armés de 

ballons et de tests salivaires. Alcool, drogues, 

médicaments divers… la consommation de 

psychotropes est un fléau pour de nombreux 

travailleurs. Un fléau qui augmente quand les 

conditions de vie ou de travail empirent. On connait 

tous des collègues qui auraient besoin d’aide. Mais la 

politique de la direction n’est pas faite pour aider, elle 

est faite pour fliquer et sanctionner. 

 

Rafles en rafale  

Jeudi dernier on a vu un nombre impressionnant de 

policiers en gare de Strasbourg. Sur le quai 1, ils 

procédaient à des contrôles d’identité dont les cibles 

étaient ouvertement choisies au faciès. On doit ce 

spectacle abject au ministre de l’intérieur, Bruno 

Retailleau qui a décidé, à l’image de Trump, de 

mobiliser 4000 policiers pour rafler massivement des 

« clandestins » dans les gares. Non, les étrangers ne 

sont pas responsables des problèmes de la société. 

Ceux qui accaparent les richesses, aggravent les 

conditions de travail, provoquent les licenciements et 

le chômage… ne se font pas rafler quand ils arrivent en 

gare. Ils se font offrir un café TGV Pro Première ou un 

moment de détente au salon grand voyageurs. 

 

Solidarité avec tous les sans-papiers 

Pour protester contre les rafles organisées par 

Retailleau dans les transports et les gares, une 

manifestation s'est organisée dans la Gare du Nord 

pour montrer que la solidarité avec les sans-papiers 

existe. Les manifestants ont déambulé dans la gare en 

distribuant des tracts à tous les usagers. Et ils étaient 

bien plus nombreux que les rares collabos qui ont aidé 

les flics à trouver des personnes suspectées d'être sans-

papiers, souvent uniquement à cause de leur taux de 

mélanine. 

 

Miniature  

Notre gare est parfois un reflet de la société en 

miniature. Il y a deux semaines, il fallait se plier en 4 

pour les passagers fortunés de l’Orient Express. A 

présent, des voyageurs sont traqués jusqu’à quai en 

raison de leur couleur de peau. La démagogie 

xénophobe est un piège pour diviser les travailleurs et 

faire diversion. Ne soyons pas dupes. Ne soyons jamais 

solidaires des racistes. 

 

Los Angeles se révolte  
Plusieurs milliers de personnes ont pris la rue dans la 

capitale californienne pour protester contre l’envoi par 

Trump de 2 000 militaires de la garde nationale afin de 

mener à bien sa politique d’arrestation massive des 

migrants et leur expulsion du pays. Des manifestants 

s’en sont pris aux agents de l’ICE, la politique fédérale 

de l’immigration, connue pour sa brutalité et ses 

provocations. Il faut dire que des quartiers entiers de 

Los Angeles sont habités par des "latinos" dont les 

familles sont originaires du Mexique et d’autres pays 

d’Amérique latine. Et ils ne sont pas près de laisser 

sans réagir la police arrêter arbitrairement des passants 

dans la rue, voire entrer de force dans des entreprises 

ou des logements pour interpeller des "suspects". De 

Trump à Retailleau, contre ces excités de la rafle, seule 

notre solidarité de classe internationale pourra faire 

front !  

 

 Lumière, action !  

Vendredi 13 juin avait lieu l'inauguration du BMR au 

TCB. Pour l'occasion on a eu le droit à un défilé de 

notables avant d'avoir un beau discours agrémenté de 

photos d'agents souriants aux casquettes et gilets 

immaculés, le tout dans un atelier impeccablement 

rangé. Un beau conte de fée qui mériterait la palme 

d'or. 

 

Deux salles deux ambiances  

Pendant que la direction faisait son show son et 

lumière au BMR, des collègues étaient réunis devant 

l'établissement autour d'un barbecue. On y a discuté 

des conditions de travail qui se dégradent, des salaires 

trop bas, des pressions des chefs, etc. En bref les 

réalités du quotidien d'ouvrier ! 

 

Carré VIP  

Pour l'inauguration un car a été affrété pour faire venir 

les VIP. Ils ont même eu le droit à un vestiaire 

spécialement aménagés pour eux. Mais nous, on nous 

supprime la navette et on nous laisse s'entasser dans 

des vestiaires trop petits, si on a la chance d'y avoir un 

casier ! 

 

L'appel de la nature  

Pour s'assurer d'avoir du monde au discours du patron 

certains chefs ont fait croire qu'il était obligatoire d'y 

assister. Bizarrement des collègues ont eu des envies 

pressantes au même moment et ceux qui y sont allés 

étaient sans doute plus captivés par les foodtrucks, 

installés pour l'occasion, que par la science-fiction 

de la direction. 

 

De l'argent il y en a...!  
Dans les ateliers de Bischheim, quand on réclame des 

installations adaptées, on nous dit qu'il n'y a pas 

d'argent. Par contre quand c'est pour installer une 

pergola au bâtiment B, nos vrais génies savent en 

trouver. Peut-être que si on les secouait quelques 

billets tomberaient... 


